
LeCoiidu'Broutteux^ Le 
PETITE CAUSETTE 

Chaque on lotir; après le* gins, ch'eat le» b i t » 
(ont à l'honneur! A u royache, in grand perti

nente, tin Préaicrent d'ia République à l'Algérie, 
le* chef» de* tribut du Sud, «prés K avoir tem-
bnrté profenrinte, y t'ont offert a Mon»i Dou-
meraue « on cheval de toute beauté .. y dijoilrnt 
le* joamat*. E» pour l'Arape, in gu'veu ch'e*t 
l'iupreme dm cadeau»; y n'a nn qui J'surpasse. 

Mais, incer nou», j'pinse que l'Prétident ch'est 
comme l'Broutteun : y ('tint mi à table qu'à gu'veu 
et ai y iprtilf- d'aller su* iti qu'le* chefs d'Arapes 
y 11 ont donne, in t 'rot ben de l'ioï comme y faut 
an* l'selle naa'qui n'trot po sitôt d'su* qui trot 

bt *a« ben. trrtut, qui n'a rin d'pu* fertïant 
qu'in gu'veu d'Arape, sti qu'in fpptlle M le cour-
Mer du dé*ert ». , 

J'ai hi Mtr in vi life, tout musi, treavé sus 1 vi 
tuerai de «'visse ma tante, par derrire inné visse 
chérinque. que: « Le cheval arabe, le plus beau, 
le pin* généreux de tous les chevaux de l'Orient, 
est le «cul qui. avec le cheval anglais, soit de 

Aussi. l'Arape y sait s in servir d trn guveu; 
y fait chin qu'in appelle des fantasias que tchan 
que l'gucveu part au grand disciple galon, comme 
in nez clair, l'cavali y fait, prope l'même qu'au 
cirque, de* tchuberlires et l'pori su* tin gu'veu. 
tstat in faijant des fusïates inveuc sin fusique: 
pan! pan! pan! 

Rapport à courir au galop, j'ai souvenance 
d'inné boinne ma mère de True des Molles-
Briques, que sio garchon, qui avot tiré au sort, y 
dévot s'in d'aller pou faire sin congé, ill' avot été 
à Lille au bureau d'ercrutemin! d'mander pou sin 
garchon rinlrer vin les gu'veux. 

L'acrgent. qui li faulot rire plein sin vinte, y li 
d'mantc: 

— Pourquoi désirez-vous voir entrer votre fils 
dans la cavaler ie 

Bè. ill* répond l'ma mère, pas'que si y 
arrife in combat y «ara courir pus vite invo. 

Pou n'd'ervenir à les »u'vcux qui z'ont été à 
l'honneur, ch'éto! diumn-he pa'sc à l'belle fête 
historique d- Jeanne d'Arc à Halluin. 

In oute de forts troupes, y avot quate chints 
beaux gu'vcux tout harnachés comme au temps 
passé et portant sus leu dos tout pur in princes et 
princesses de nobles d'!a noblesse. 

J'aves min beau-fil" Louis Huard. qui erpré-
«intot l'Ro Charl-s V î l avec inné si belle pres
tance qu'in arot dit qu'in v-'nan! au monte v avot 
été ochénié v-n l'ccours d'inné duchesse: ch'étot in 
vrai roîal! Et faulot vir avec tcheu noblesse qui 
aalnot de s'n'épée! 

M'netite fille Jnlia il!' erpré*intot inné dame de 
la Cour fj'dis m'retitr fille; ill' est pus grande 
que mi) et j'ai larcin dire qu'ill' a jeué sin rôle 
vi-» la perfection. 

Tchi qui arot cha cru ou'i'aros eu in Ro <-t 
inné princesse vin m'iamiUe? J'cVs cha là. rnais y 
r.'d'a d'ià eu rn. vu qu'm a toudis dit que l'Brout-
teux ch'éîol l'Ro oYi néoes! 

I.ville d'Halluin il" » ben fait d'erprésinter 
s'n'rnstoirr vin sin '"ortèche. Ch'est tchurieux qu'in 
apprind vin tons IVéeoles d'z'hi«toires des pays 
étrangers et qui n'a fooue l'hisioire de sin pays 
qu'in n'apprind po! D'téfss in devrot l':avcir par 
tcheeur. 

Acore inné Ko'nnr bete qu'i'l' a fait rarler 
d'elle cha élé Terrienne linne liche nu'in dit in 
pains) qu'il1' norit Iros p'tits ieunes de liens nés 
natifs de l'Grande Ménagerie F rançaise. 
Ch'n est no l'premire fos qu'in vot in exemple 
parel. Tchan qu'in dira nui a des ma mèrc3 (qui 
n'méritent r»o dVortcr c'bean nom) nui aban
donnant leu mioche et même qui l'font périr. 
tandis qu'in vot inné chienne norir l'z'afants de 
IVautes. 

In a même vu des bêles norir des p'tits afanls 
et tertous et «'femme y a l'souvcnan:e de Gène-
vive de Brabanï, que l'tratîc Golo y l'avot con
damnée a mort pou l'faire mr.rir vin le* bianca-
che» de bos d'arpes d'ia forêt et qu'ill a eu sin 
p'ttt Bénoni norit par i:i!ie madjetle. Chin qui 
faijot dire à Genevive: — Sons nul doute cette 
bije e*t z'envoyée de la Providenze pour calmer 
U »otf de mon enfant. O prodige! ô miri'ale! 
elle t'apprête à te donner son lait! Vois nun fisse! 

V*là ehi inné aute bête qu'ill' a fait parler 
d'elle ch'eat l'ours Romano d'irinc grande ména
gerie parisienne, c'vcritable artiste à quate pattes 
qui pourmène à vélo vin la capitale .. 

— Quo qu'ch'est qu'te rincontes, Broutteux! je 
i-.'d'almîd* m qni dit à min d'rire. 

— Onais. ouais; y avot v'nu in vélo et y 
paraitrot qui apprend à ête chauffeur d'auto et 
qu'in d'ehès jours v ara sin permis d'eondure. 

Romano, y s'avot installé à l'terrasse d'in café, 
tes l'boulevard, d'u qui buvot s'n'apéritif ! 

Faut po d'mander si y avot des tchuricux et 
de* tehurieuscs pour l'erwetti énan? 

— Voyez donc, comme il a belle manière! >• 
diteottent le* gins 

Et Romano y buvot à l'boutelle. savez, et tout 
jusqu'au fond, jusqu'à l'dernire goutte, chin qui 
faijot dire à inné petite Parisienne: 

— Je voudrait le voir z'ivre! 
Je n'sais po chin qu'Romano y buvot comme 

apoéritif, mais je n'pinse po qu'ch'étot du g'nèfe. 
Rapport .au g'nèfe, j'ai souvenance que Cho 

eronte tête, que ch'étot l'pus grand buveu d'cenèfe 
de Tourco, Roncq, Bonducs, Linsellcs et Mou-
vaux, y avot v'nu malate. 

I.'docteur qui v'not li rinte visite y li dijot: 
— Allons, voyons, mon ami, vou* ne serez donc 

jamais corrigé de votre passion pour le genièvre? 
Vous ne savez pas le tort que vous vous faite. 

— Bah! onais; ch'est tout des contes... 
— Comment des contes? 
— Ouais, j'ai min grand-père qui a moru à 

ouatervingt-onze ans y n'd'avot bu plein l'égliche 
Saint-Quertofr et si j'arot été là y n'arot nin 

— Ou'auriez-vout fait? 
— J l i arot donné inné goutte de g'nèfe et y 

r.'d'tirot ervenu. 
— Allons donc, allons donc. 
— Y n'a po d'allon* donc, ch'est essin. 
— Enfin, figurez-vous que par expérience j'en 

Les Anciees Combattants 
et les Assurances sociales 

Le Mans, 17 mai. — M. Ta pin, secrétaire gé
néral de la Fédération meiuienne, a ptésidé ce 
matin la troisième séance du Congrès national 
de la Fédération des mutilés victimes de U 
guère* et anciens combattant». 

Le question de la loi des Assurances sociales a 
donné lieu A une discussion complémentaire et 
le Congrès a demandé que le délai accorde par te 
paragraphe 5 de la loi du 30 avril 1980 expirant 
actuellement le 1er juillet prochain, soit prorogé 
jusqu'au 1er janvier. 11*31. 

Au point de vue de la retraite, le Congrès de
mande: t 

ni Que la pension totale de vieillesse d'inva-
lidité acquise pur un ancien combattant au titre 
des Assurances sociales «oit majorée de *2J "*• 
par l'Etat; 

b) Que les dispositions do l'art. 17 de la loi 
du ."> avril 1921» modifiée par la loi du 30 avril 
1930, relative k l'entrée en jouissance de la re
traite avant HO ans, soient complétées comme 
suit: 

« Les conditions snsvisées ne sont pas exigées 
des assurés anciens combattants titulaires de la 
carte du combattant. Ceux-ci peuvent demander 
la liquidation anticipée de leur pension à partir 
de l'âge de 45 nu 50 ans, avec un minimum ga
ranti de 000 fr. » 

Tour les invalides et les mutilés, le Congrès 
dim.ii.de: a) Que les invalides de guerre titu
laires de la carte du combattant non pensionnés 
St 100 <r dans l'incapacité de se livrer a un tra
vail suivi et régulier par suite de leurs infirmités 
de guerre aient droit aux bénéfices de la loi des 
Assurances soc iales pour, le salaire de la caté
gorie à laquelle ils auraient appartenu; b) Qu'en 
cas de cessation de travail dépassant une durée 
de six mois, les invalides de guerre, titulaires 
de la carte du combattant, noi pensionnés au 
titre de la loi sur les Assurances sociales, soient 
considérés comme des chômeurs involontaires 
avant droit au paiement de leur cotisation. 

Knf.n. en ce qui concerne la représentation des 
anciens combattants, le Congrès demande que ie 
Conseil supérieur des Assurances sociales com
prenne parmi ses membres, deux représentants 
anciens combattants, élus par l'Office du combat
tant et deux rc|>rcsrmnnis des mutilés de guerre, 
élus par l'Office national des mutilés, au lieu de 
un prévu par la M du 30 avril 1P.10. 

Le Congrès demande au point de vue fie l'assu
rance maladie et de l'assnrrince maternité, qui-
l'indemnité journalière en cas de maladie soit 
majorée par l'Ktat de 2ô r'c en fa-veur deR an
ciens; combattants assurés obligatoires et qne. 
relativement A la prime île maternité en cas de 
eniK !ie> multiples, une majoration supplémen
taire soit accordée. 

ECHOS 

mmm 

UBMMET0MB8U 
ds la presse 

sera tirée le 12 juin, 
Ici roua devant servir au tirage étant retenue* 

pour la journée du 14 juin, date qui avait 

été prévue tout d'abord. 

Dans quelques jours 
nous publierons 
la liste des lots 

Le meeting d'aviation de Wastfuehal 

COQUILLES. — 11 parait .pie depuis l'inven-
litin de l'Imprimerie il n'a pas encore été public 
de livres sans fautes. Tel est l'avis de beaucoup 
de bibliophiles et de beaucoup de trno*. Les pre
miers placards des . .Chants du Crépu, iule » de 
Victor Hugo parvinrent au poète sons le titre: 
« L e s Ciiais sont des crapules». 

VOUS DORMEZ AGITÉ, d un s.inmcil de 
criminel, et pourtant rotre conscience est tran
quille. Oui, mais votre estomac ne l'est pas. ti
raillé prr une digestion lourde et longue. Con
tra.:.':: don.- l'habitude, pour obtenir le calme 
s.mmeil réparateur, de prendre chaque soir, 
avant de vous cotscher, une cuillerée à eal'c 
il'Lno's « Fruit Sait » dans un verre d'eau. Puil-
ilre i (Tervesi-eutc. aux nie-veilleuses propriétés 
tligestivea. Knn est l'auxiliaire naturel 1res doux 
des [oui-tion* dtmstive*, mige îles sommeils pai
sibles Dans toutes les pharmaciens: l ô fr. 

FÉMINISME. — Aux dernières élections mn-
niiipalcs de lierliu. sur l.SIl'.îtld Mrctrlces ins
crites, l.:W?.!MiO.jvutriiietit.oct Hgat servies le 
leur l'iill"fiii .le voie, soit un tiers d'abstentions. 
Les mrss'enrs se s-mt montrés plus trmprcseés: 
sur l.-ITii.-r.M électeur* inscrits. 1.092.900 ont 
volé, soit bien près des trois quarls. 

Ii'après les renseignements recueillis, ô." ;i C(| 
pour cc i : de ces iimcit avenue ; ont donné leur 
anffragr aux parti* modérés. Les socialistes ont 
su |« reste, il l'exception de quelques millier» de 
vois qui sont allées nns communistes. 

Kn quoi, les dames démontrent à ceux qui er. 
pourraient encore douter qu'elles ont beaucoup 
l ins de buu sens et de li'ïi'iuc que les mes
sieurs ! 

— — • 

Les exportations anglaises 
de coton diminuent 

Londres , 17 u m l . — Mlle Bimflcld. minis tre 
•lu travail d'Angleterre, n déclaré, que les cx-
Ixirtiitliius dp coton qui se montaient , il .t 
qui'liliics années , ù 7 uillll:irtls de livre».poitls. 
si nt. depuis , t imibécs il 4 ni i l l lunls . 

Elle a at tr ibué ce t t e crise- au refus des pa
n o n s Ue prendre le» mesures nécessa ires pour 
lOuitfanlser cet lu industrie sur une nouve l l e 
bese co«l>érntlve. 

» 
Un* femme va tenter 

la traversée de l'Atlantique 
d'Europe aux Etats-Unis 

l/uutlret. 17 mnl. — Ou mande de New-
York au * Oaily Kxprcss » : 

« Mlle Irène Cbassey. la première feuiniL 
nyaut obtenu un brevet de pilote ditns !c 
C&nuectlcnt, annonce,qu'elle a l'Intention de 
tenter, en compagnie d'un aviateur, la tra
versée de l'Atlantique, d'Kurope aux Etat* 
Cnis. 

ai donné un verre à mon chien et il en est mort... 
Qu'est-ce que vou* en pensez ? 

— Ch'in qu'j'in pinse? Ch'est que l'genèfe y 
n'est po fait pou les tchins. 

JULES WATTEEUW. 

— Les oeuvres du Broutteux sont en vente dans 
tcules les librairie*. 

UN CONFLIT 
au sain da la famille royale 

de Roumanie 
Bucarest, 17 mai. — Mécontente de la 

place que le protocole lui fixait A la fôte na
tionale du lu mal, la reine douairière Marie 
refusu d'y participer. 

Seul le roi Michel, accompagne de la prin
cesse mère HélCne et du prince régent Nico
las y prirent part. Ln foule leur lit des ova
tions sans Un. 

Un blessû de guerre ayant réussi a fran
chir le barrage des gendarmes s'approcha ds 
la voiture royale et tendit une lettre que le 
roi .Michel, sans se laisser Intimider, prit de 
sn propre main. Une acclamation salua !e 
geste du petit roi. 

1M place réservée dans ces fttes a la 
rtlne Marie ayant été fixée après uu accord 
entre le conseil de renonce et le gouverne 
ment, la relue Marie trouva que le primo 
régent Nicolas défendit mal le prestige de sa 
mère. 

L' « Univcrsul ». organe de l'ancien niinU 
trt de la .liistke. qui publia, il y a quelque* 
mois, lu fumeuse interview dans laquelle) M 
rtlne .Mario affichait sa prétention d'entrer 
(buis le conseil de réjciue. nftirme- qu'à un 
niomeut donné, lu reine, dépitée, dit 1 sou 
1.1s : 

•— Si vous ne voulez pas de moi, Je m'en 

Un discours du duce 
Florence, 17 mai. — M. Mussolini a parlé .lu 

talciiu du Vieux Palan de la plaie de la Seigneu
rie aux t'as. M e s et au peuple florenlin. M. .Mus
solini a dit : « A l'intérieur nous n'avons plus 
l'ennemi s qui osent se atcattrer à risage ouvert. 
Il y a d'autres ennemis; avant tout l'ignorance 
phénoménale de tons ceux qui au-delà îles fron
tières renient rager le fascisme qui croient en
core que nous sommes un peiit peuple et ne 
s'aperçoivent pas que nous marchons vers J3 
millions d'Ames. .1 

» On croit que uotr.' moue nient est une réac
tion tandis qu'il est une révolution. On croit qu'il 
s'nsit d'une iw-.lnnic lundis que c'est tout un 
peuple qui se gouverne lui-niênle. léi.n de plus 
insultant pouf ln liberté du peuple italien que 
le soupçon lamé que notre récent programme 
naval serait une chose qui ne sera pas réalisée. 1 
(Applaudissements'. 

.le r-.it'rirnie ici que ce programme sera réalise 
tonne par tonne IVires •«•lamation»), qne les 
viiiKI-niuf ualté* du 1 veau pr.irrainnie seront 
mises à 11"', car la volonté un fascisme n'est lias 
seuirn eut de fer, mais elle est. mathématique; 
car notre volonté, loin d'être rebutée, e s t r t i -
mulée par les ohsta.-ies: .-ai- je suis eertaïn que 
le peuple itali n. pmr-vu qu'il ne reste pr.s pri
sonnier dans la nier qui fui jadis la met de Home, 
serait rapahie de sacrifiées, même* exceptionnel*. 

«. 
Ce n'était qtv une belle histoire 
ileltrrndc. 1 ; mai. - - ].•• Bnrextit ,\v presse 

central do lu préxltrcue du Conseil déiiicnt 
(Minute in ventre do tontes p l ' i e s la l'oaveflO 
relat ive A la prétendue chute li'iin liai.•ou du 
prince royal Tomis luv . publiée ilatis gtj Jour
nal (le Berlin et reprixluiie A rétrnugcr , 
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Un raid d'Allemagne 
aux îles Canaries 

en trois étapes 
Londres. 17 m i . — l u hydravion pi loté 

I ai Schleeburg •*( parti Je Trave inunde pr2a 
d< Lulteck, A l i h. l ô , pont gagner les ilos 
Canaries en trois é tapes : LulK-ck-H inthaiii 
ton (Angicre iToi . 1.7(i(i k i lomètres s Sou-
th.iinpt in-La-Coru.-uc ( K s p a g n o i , 1.(10(1 kî-
loinètn-s ; La CsToguc-Lus l 'a imas (Cana
r i e s ) . -J. 1(1(1 kiliimèt'.os. 

Il etnportej un autportnnl coarrier eu pro> 
vci iance des pays du nord de rKurope. 

Une première liaison postale sur ce p::r-
C-urs a rtéjA é té réalUée. L'hydravion etToe-
tue. en ce nioinent, i.n v o y a g e de n i o u r . 

Les l iaisons futures auront lieu à lu fré
quence de deux pur mois . 

UN VIADUC DE TR0.S KILOMÈTRES 
RELIERA L1LE D0LCR0N au CONTINENT 

Ln Roebelle, 17 îuui. — Après uue Mata 
vive discussion, le conseil géuérnl de la 
Charente-Iufêrieure n résolu de faire étudier 
li réalisation d'un viaduc de :'. kilomètres sur 
le bras de 111er \'.ii sépare 1 Ile d'Oléron du 
ci nlliieiit. l«i dépense serait éralnce à une 
centaine da millions ; elle serait couverte pa^ 
des péages. Lu recette prévue chaque aimée 
serait de six uiilliuus. 

LE PRDC DES « WIK1NGS » 
ATTRIBUÉ A M. EDOUARD PE1SSAN 

Le prix des « Wlklugs », d'ttue valeur d? 
10.00(1 francs, a été décerné A XL Edouard 
loissnn. pour son oauvre entière et partleu-
lltremciit pour « Le courrier de la mer Blnn-
cbe ». 

LE COMITÉ DU CLUB D'AVIATTUN DE WASQUCHAL 
De gauche à droite: MM. PRAND ef ALBERT LEPERS, vice-|6re'sidenlj; U DOCTEUR ROUSSEL, 

prétident; ROUIXAND, vice-pre'sfdent. 

C'e--t aujourd'hui qu'aura lieu la grande. 
1 ête île propagande, organisée par le Club 
d'Aviation de Waoquehal, et qui a dû être 
remis» de dimanche dernier par suite du 

n'auvais temps. A partir de 10 heures, bap
têmes de l'air ; a. 15 heures, concerts par 
différentes sociétés musicales et continuation 
(•u meeting. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DELAF.N.CJLAMBERSART 

C'est aujourd'hui A l ô h. mi'mira Heu au 
terrain de l'Iris Club Lillois, A Lainbersart , 
l 'assemblée générale de l 'I'niou diocésa ine 
il 1 la r . X . C . sous la prés idence de Mgr Lié-

.. i-vêque Ce Lille. 
nusteur*. orateuts prendront la parole ; 

: ; . Alexandre .Souriac, nTocat au Conseil 
d'Ktat. ancien président rrénéral de l ' A - C L F . 
tni i tcru de l'école un ique: le U.P . t:oulet, de 
la basi l ique prhnntiale de iTTjrdenux exposera 
n le rôle et la place de- la famil le dans la 
Cité 1 et Mgr Liénart développera les ensei-
vrne: .( nts A tirer de ce t t e mani fes ta t ion . 

A l' issue de le réunion le e w M g a se rendra 
au Monniiient nnc Morts de Lille, place du 
l 'abus Ttihour. posir y déuoser des fleurs. 

» 

Un homme tue son amie 
à Maubeuge 

et après avoir blessé un agent, 
il se suicide 

Samedi, à 11 heures, un draine rie la jalousie 
sY-t ilori'i.lé vue rie France, à Maubeiqre. U;t 
peintre, Eugène Bernard, àsré de 3S ans. a 
tiré six balles de revolver sur son amie, Berthe 
liliiislelle. â"ée de 90 ans, qui a été atteinte à 
la t'ic. La aaort a été iiistantinée. 

Attiré par le bruit des détonations et les 
appels des locataires de l'immeii-ble où s'était 
déroulé le drame, un aorent de police de Mau-
IKIIÎTC. .M. Ifalhranca, l'est précipité dans 
! escalier. T> peintre l'a reçu à coups de revo!-
\ti et l'a Idessé à la cuisse 

D'autres asrsntf e! des senil.it-mes de passngre 
si ut arrivés preeque a»jmrtù4 pour arrêter 'e 
t.i-eené qu'il* onl itrawr, revidver au point, 
de se î-cndi-e. l̂ c meurtrier s'est alors suicidé 
•en se tirant une balle dan- la tête. 

L'aprnt Mess^ a été conduit à l'hôpital. 
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On découvre un dépôt d'explosifs 
tous un pont dts Aipen-Maritimes 

Ni.e. 1T mai. — l'nc optlpe d'ouvriers des 
P.T.T. occiipCe A refaire les Ilfties, a décou
vert A Vallanris un dépôt d'explosifs. Ces' 
en brûlant des broussailles que les ouvriers 
out mis an Jonr sons un pont un suc confi
nant vlic't-einq bottes de 110 détonateurs et 
trois paquets de 'J Ici!. 500 chacun de mé-
lillite. 

I* commissaire de police a eu ver I une en-
qrête. On ne croit pus qu'il Mlle euvisazev 
l'hypothèse d'ua attentat contre le pont. Il 
paraîtrait plntfit que ces txptémtt* ont été ca
chés A cet endroit. Il y « quelques mois, 3 
l'époque île l'attentat contre la succursale 
d une banque marseillaise. Les iléîonntciirs. 
dans ce cas, proviendrait d'un vol commis 
ilans une carrière de Xlce. 

» 
Un financier vereu» ert arrêté à Lille 

Alphonse It.inel, ,V> ans. n je t t finan.icr. de-
nteurant à Paris, a été arrêté hier. A Lille en 
liiiscn d'un mandat d'amener délivré par le Par-
..aei de Kouen. pour infraction k la loi sur les 
sociétés, nbt:s de confi-iin-e et escroqueries. 

La Fédération Industrielle 
de Roubaix-Tourcoing 

et l'industrie du coton 
en Alsace 

A la suite de sou intervention, la Fédération 
Industriel le et Commerciale de Roubai s -
Tonreoin? a reçu du ministère du Commerce, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
La Félératiou Industriel e et Commerciale de 

Itnubaix-Tourcoing a appelé mou attention par 
télégramme sur le préjudice jtrave que causerait, 
selon elle, à l'industrie de ln filature de coton 
la délivrance éventuelle A des établissement* 
alsacien* d'autorisations d'admission temporaire 
peur des Mis -ie coton. Kl'.e demande instamment 
qu'aucune décision ne soit prise sans consulta
tion préalable des Chambre* de Commerce de 
Lille, de ltoubaix et de Tourcoing et des groupe
ments régionaux textiles du Nord. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai 
pris bonne note des considération» invoquées par 
les groupements industriel* ou corp» administra
tifs qui m'ont adressé ces protestations au sujet 
de cette affaire. 

Il en est fait état au cour* de l'étude effectuée 
par mon départernem an *ujet de la question. 

Reeever.. e t c . . 
Le Ministre. 

Par autorisation: Le directeur 
des affaires industrielles et 
commerciales: Flgblera. 

Demtere Hwre 
La question dîi fazés 

au Congrès national dts Mutilés 
Le Mans, 17 mai. — La «jueation de» 

gltsés de ln guerre du point de vue scienti
fique et môdieo-lôsal, a donné lieu au Con
grès des Mutilée t un long dSbat qui s'est 
te-miné par le rote suivant: 

s La Fédération nationale émet la van. que 
soient repris d'urgence tous les doaattvri des, 
gazés et qu'ils soient soumis t un nouvel i 
examen par les soins du ministre, des Pen- • 
sions. que la preuve de l'ImptitabBIté au aer-i 
vice soit considérée comme faite, chaque fols 
que l'intéreseé ayant été victime d'une intoxi
cation par les gaz. des troubles pulmonaires: 
a iront été constatés par le mOtàecinXtraitant | 
avant le 1" janvier 1025. » 

LES MÈRES AMtRICAlNES ». < 
A L'ARC DE TW0MPHE 

Paris, 17 mal. — Les mères américaines 
se sont rendues, cet aprés-anldi. i l'Arc de' 
Triomphe on elles ont déposé une couronne 
de fleurs sur le tombeau du Soldat inconnu. 
I n moment de silence fut observé et quel
ques instants après M " LIndsey déposait sur 
le tombeau une couronne de fleurs composée 
dj roses ronges et blanches, portant les --ou-, 
leurs des drapeaux américain et français, 
oft on lisait ces mots: «Les God Star Mo»' 
thers au Soldat inconnu ». 

Dernières Nouvelles Sportives 

A Berl'.i 

LA FUITE DU COMPTABLE 
COMMUNISTE DESfiHU 

L'etstraëte ouverte au sujet de la dispnrilion 
du comptuble Ueséhu, uni a pris la fuite en 
emportant ôU.ï.cttO francs, cm al ises au Crédit du 
XoSI au préjudice de son patron. M. Mergeant, 
'•ontinuc. La brigade mobile, utilisant certains 
renseignement* recueilua dons ie voisinage de 
l'habitation du comptable, s'est informée si celui-
ci ne s'ér.ii pas rendu à Noyenes-Codault, où 
réside la famille d'un aptatenr communiste avee 
ieiiuel D?a*ma avait eu des relations très suivies. 

Jusipt'iri, ees recherches n'ont donné aucun 
résultai intéressant. 

Il ressortirait d'autre part, que certaines per
sonne, de l'entourase de Ueséhu auraient dû 
remarquer les préparatifs de départ «u fugitif. 
On iznnrc ton jour s !a direct ioa qu'il a prise. 11 
est évident que depuis sa dispnrition il a pu 
btouill"r le« pistes et les ren»eignemem« 
recueillis sur lui «ont forcément fragmentaires. 
!• convient de signaler 15 désir témoigné par 
Mr* Drsmedt de eéder au p u s tdt son débit de 
boisions, à h .-:(e des ineid-uts qui ont marqué 
la fuite > *oa ami. 

Il 11 été prouvé que le comptable avait bien 
été rencontré en vilie an peu «vent l ô heures. I* 
jour de v) disparition: il était v.Mu de gabardine 
beige et portait un paqnet enveloppé' de papier 
blanc. 

Tris sont les aatthsta trouvé* jusqu'ici par les 
polii iers an cours de leurs investigations. 

CHEMINS DE FER DU NORD 
FETES DE JEAJTNE D'ASC A OOstFIBGNE 

Délivrance a* Muas* t prix rMalt* 
l.ei raytsturs qui prendront place dans 1« trirn 

t*seISI ormnisé ]«• 2.'. mai enlr* Toitrcoinr. Rouhaix, 
Lille. Oo.r.piése*. et vire-rerst, Mnélleerom de r.'dn.-
tion« de ou 11/u peur î«s hiilets prit le joor mêmi? 
du d.-psrt v". de .*>.) o/ll pour les billets prit au plus 
tant )< veille la dtpart. 

L**-4a*B*MS* le^ prix nui seront appliqués (des fares 
ci dessnu» A Cetaadtsrae et retour) : 

Billets pris «u plus ttrd it teille. réduct>n il-
-;. 11/0 • Tnun-our : Ire et S».00. 2e .1. I f . œ , > r:. 
.",: "o; rtoubais. aî.no. 08.CJ. 3T.00; Lille O.V., 7T.0O, 
.- ".110. I4.M, 

Ilille-s rris le jour mémt, ri'durlion de ôO P/0 : 
Teuneinj. i r» el. fta.eu. -Je d. Sl.aa, M <•>• i : . ( ' : 
Roubaiv, 92.00, «^.00, 11.LO; Lille 0. V., «0.0U. 
j.'.no. 3â.i'". 

Xnus rappelons que '.» d.'par: du tr«in Iplilsl est 
fixé à à h. 44 cour Tour.oinf. ô h. |t) pour Kolj. 
sala, 6 h. 13 pour Lille. S h. 4] pour Douai ivlr 
•étirée i Coraniègne k » n. ie . Pour 1* retour le 
départ de Orapiègne est Axé à 20 11. 1S. 

CYCLISME 

LE 3 * BORDEAUX-PARIS 
Bordetuji. IT mai. — Dès 18 h., un publia 

nombreux est massé sur les allées de Tourny et 
tout au long du parcours longeant la rive droite, 
de la Garonne. 

Cette «nnée. dès Poitiers tS«4 km. de l'arrivée»' 
les coureurs auront leurs entraîneurs. L'horaire 
de b course à la suite de cette modification, a 
été retardé. Ce n'est qu'à 18 h. 30 que le con
trôle est ouvert. Les coureurs continuent d'arri
ver. Ilemtiysère a signé le premier, puis dans 
l'ordre : Verhaegca. Pé. Décrois:. Konsse, 11e-
hinnov. Frantr.: à 10 h. l.V Merviel, Martin. Neu-
hard: à l'i h. H\ Pélissier. Bnrrinel. Van Ryssel-
berglie. Imnifdi.itcruent après, le centrale est 
fermé. 

Enfin, a Ifl h. 30. l'appel a lieu. Aucune défec
tion n'est signalée. Les opérations préliminaires 
étant terminées. l°s iknire coureurs en posses
sion de leur dossard, s'acheminent par petits 
groupes vers les tJuritre-Puvillons au, à 20 h. 30 , 
après un dernier r.ppel, M. Maurice Martin leur 
a donné le départ. 

A minuit ".ô. e-i avance sur l'horaire préni , 
les loureurs sont arrivés Ji Anoiuléme en peloton, 
svee Framis Pélissier en tête. 

t» temps est superbe. On ne signale aucun 
incident. 

B O X E 
LA RÉUNION du CENTRAL SPORTINO-CLUB 

\ oiei les résultats: 
Kn liuit rounds de 2 minutes: laplrisaifit bat 

LaetarU par abandon au cinquième round; Poi
tevin pat Inné par apandou au huitième round. 

Y.w dix rouit s de ° minutes: Harrivel (Fartai, 
bat I)eviller« (Aur.in\ par abandon au huitième 
round: Sundjack (Paris», bat Marins f Anziu i, 
par kt oek-ont au deuxième round: v isea (Xor-
Feille). but (ouleaud (Paris», par abandon au 
sixi-Mii" round: Dieeeea (Parlai, bat Baudoin 
lAni i tn. par abandon an huitième ronnJ: Per-
ricr bat Ilemer.v jiar .ibaudun au septième round: 
Anbtirin ( France < bat Berde I Hongrie!, aux 
points. 

Renseignements commerciaux 

COTOINS 
LIVSaPOOL, 17 mal. 

Veste*, S.ooa ; importations, 4.n«î» : l*a*ïinin. 
h:u->c 6; Brésilien, hausse li ; Egyptien, haut» 1 i 0. 

ICEW-OKLEANI, 17 sati. 
CMons jaaaiia» upiaod. — ntspsaiiMi. U\*M-, — 

f.tons ;. irrme : Su- jan-.ior. ]."..:0; mars. 1J.CT; 
mai. iJ.éS; Sutllst, 1 •."«-'.3: u,-lob.-c, lj.OTOS; dt-
timbre, l i . l l . 

NBWTOBX. 17 saat. 
CL0TUR,-: — CotîMS MtdlUag Uplanl. — L»-.s,...-

n'bl». 1S.J0; - - A terni- : Sur ianvier, i:..4<^: lévrier, 
n.sr-. a\r::. ia Mes: mai, 16.2.-: juin. 16.Si; Isaliet, 
1 ,40.*-: aiïùt. 13.3-»: septembre, l.v.33; octobre, 
lï .S'-ag; r.ovemJire, lé.-.7; dôrembre. l.ï.41-43. 

.Vouveauv contrais : Janvier, 1MT férriêT, 13.2J; 
n ars. 13.40; octobre, 15.10 novembre. 13.07; décem
bre. is . ia.3i . 

Bocettes. — Aa\ p r:s de l'Atlantique. 4.(100: aux 
pr.r^ du Gelfe, O.QOO: a u s ports du Ticifiiiue, 1.00Ù ; 
d:.n« ie» viile» de l'int'ripur, g.000. 

Expertat*ont. — Poir la Urande-Bretagae. 4.OÛ0; 
Fmate el C.u.iaent, nuiies; pour le Japoa, nulles. 

Marché des changes à l'étranger 
Tendre • <<ar 

Kac. hors b.vtru: ' 
à 1 l / ï . 

New-York : Sur Pi-is. 1*3 .1 • : t. la El as. 4S3.63; 
C»b. tran-t., 49b.en-, ,%T Brise.le?, U.»«. 

rUCSSS. — Cuba. pr. mpie lireaitas. IST.OO; — 
A t -r» . : ,.ur {aavler, îae.DA; mors. 17S.0O; mai 
IÏ3! . l i - ' .".; m.ii IS3U, | l : « » : (uittet. 130.0e- sop. 
trmbre. 1*4.00; o-tobr= 1*3 uo: décembre. 167.00. 
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Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 

C'est ainsi qu'ils apprirent qne l'homme 
qaJ «tait arrivé vers onse heures et demie 
da matin avait remisé sa voiture au garage, 
avait déjeane. qu'il «tait sorti t pied, dans 
l'après-midi, «tait revenu et avait eacore 
dlaé le soir. 

Apres son café 11 avait écrit une lettre 
arts* la chasseur «tait allé Jeter t la botte 
tests proche da restaurant. 

••vars fl s'était attardé longtemps sur la 
Carrasse, bavardant svec les garçons, Icar 
tsssBssnittaat des détails snr l'arrestation dn 
saga*)** «sas bas Gorges on. disait-Il, 11 s'était 
rendu poor voir l'Uermltage de Saint-Arnoux 
dans l'aprés-midl. 

Mais sur Madame Oottier aucun rensel-
(aesieat. 

itatls s'être entretenus quelques Instants 
ê réaart, las ajagtstrata prièrent les Jeane» 

filies de tâcher de se renseigner sur ln route 
des Ciorges sur ce qu'avait bien pu fnire 1 
Stlnt-Antonx cet Inconnu, étranger au pays, 
qui. la nuit suivante, allait délivrer et assas
siner Soinali. 

Ils leur contlnient cette mission pendant 
qt.'ils allaient, eux remonter au Bar, dn-
•nander A la poste , le courrier du Loup pour 
y rechercher la lettre que l ' inconnu a v a i t 
écrite . 

Comme Lucienne s 'é tonnait de ce t t e m e 
sure dont e l le ne v o y a i t pas la portée, 
Maurice lui exipls-iiia : 

— Mais oui, mi se t In botte ici , hier 
soir, cotte let tre n'a é té prise qu'à la l evée 
i.'c ce mat in fa i te par le facteur au cours de 
ton unique tournée journalière. 

C o m m e c'est le m ê m e fac teur qui deasert 
:1 la fois Courmes e t le Loup, 11 y a quelque 
c h a n c e pour que las le t tres qu'il a r a m a s s é e s 
au'ourd'hnl ne so ient p a s compr i se s d s n s l e 
courrier dn s a c postal remis i ta gare du 
Bar tous les jours t quatre heures , pour le 
train qui p a s s e une demi-heure aprùa. 

U e s t trois heures i peine, nous a v o n s le 
t e m p s d'arriver au bureau de p o s t e du B a r 
pour y rechercher ce t te let tre e t la retirer 
du courrier si par hasard e l le y était déjà 
mise . 81 le* le t tres r a m a s s é e s a u Loup s o n t 
dejft 0ce l ée s dans le sar . ma fol, tant p i s . 
OU invitera u receveuse a l'onvrtr. 

— J e comprends , fit Lac lenne , ma'a 
croyes -vous . e n a d m e t t a n t que vous arrivlea 
A sais ir ce t t e lettre , que vous y trouverer. 
des déta i l s 'ntéresaants ? 

Celui qui l'a écr i t* a'11 e s t bien l 'homme 
qni s a s s a s s i n é 8omal l , n'aura pas é t é a s s e z 
béte pour se compromet tre par écr i t ; pour

quoi tnrnl t - i ! mis une let tre ft ]g boite du 
Loup plutôt que de la gl isser dans une boi te 
A Grasvc ou ai l leurs V 

— Votre object ion est Juste, remarqun il 
son tour do JiiRe d'inntructlon mais il e s t 
fac i le <le comprendre que notre cr iminel s s 
s o n d a i t peu de garder mir lui un écrit qui 
aurait pu le trahir au cas toujours poss ible 
d'un acc ident , d'une rencontre a v e c les j e u 
di) raies. 

Auss i , Je m'explique très bien qne, vou
lant s a n s doute dounrr des détai l s t d'au
tres compl ices sur l 'arrestation de leur ami . 
U a écrit d'ici. 

— Il va vous fal loir ouvrir toute», les 
le t tres du sac postal ! Comment reconnaître?.. 
vous cel le que vous voules , Interrogea Mu-
thilde. 

— Mais, obère amie , répondit Maurice en 
riant, ce sera faci le et nous n'aurons p a s t 
ouvrir tout le courrier; 11 s s t certain que 
lu lettre écrite a l'hôtel, sur papier d* l'hô
tel, a é t é mise dans uns enve loppe a v e c 
entê te du m ê m e hôtel encore ; il n o a s suf
fira de d é c a c h e t e r les s o û l e s enve loppes 
de ce t t e provenance, Il n'y e n aura qne pan, 
s a n s doute une seule , la bonne peut-être . 

— l 'u lss los -vons réussir, murmura la Jenno 
fille : tnchos d'obtenir auss i que lques reusel-
arnenioiitx s u r i s disparit ion de notre m a m a n ! 

— Et vous , chères amies , fa i t e s votr» 
possible par ic i ; nous e s s a y e r o n s d'avoir de.i 
nouve l l e s au v i l l a g e c'est promis . 

Autonr de la voi ture du J u g e d'Instruction 
ur. gendarmo surveii lult et défendai t contre 
l-i curiosi té des curieux, les e n f a n t s e n ré
création sur la place de l a Tour, s* pressa ient 
devant le bureau de P o s t e . 

Quelques viei l lards, réchauffant an solei l 
leurs m e m b r e s refroidis par l'Age, se înG-
l.ilcnt aux g a m i n s a v e e le m ê m e désir de 
savoir, quest ionnant , e x a m i n a n t l'auto, fai
s a n t mille supposition:-.. 

Ifl nouvel le de l 'évasion et de la mort du 
criminel de s Gorges du Loup s'étnlt rapide
ment répandue, mai s la cuei l le t te d* la fleur 
d'oranger éta i t trop pressante pour que les 
vi l lageois la nég l igeas sent e t v ins sen t anx 
rense ignements . Il aérait bien t e m p s d e les 
connaître A leur retour au p a y s , lorsqu'il* 
y reviendraient le soir portant sur leur dos 
les lourds s a c s de fleurs parfumées . 

Dans le bureau de poste , la receveuse , 
j eune et accorde brunette a v a i t é ta lé le cour
rier devant les mag i s t ra t s . 

— Eu roilA une, s'écria j o y e n s e m e a t Mau
rice qui, le premier, « r a l t aperçu parmi les 
enve loppes épsrses sur la table dn tri ce l le 
A l 'entête de l'hôtel Malhur in . 

_ Madame , dit alors le Juge , je sa i s i s 
c e t t e lettre, puis, s e tournant vers son 
greffier : 

— Jordan, re inet tes une réquisit ion X 
M a d a m e e t dresses nn procès-verbal d* sa i 
s ie qne vous lui feras s igner . Pourrie» vous 
nons d o n n e r nn réchaud e t une easserete 
d'ean. M a d a m e ? 

Loraque la vapeur m o n t a e n humide >baé* 
a. -dessus de l'ean noniUante. Georges y pro
mena l en tement la let tre sa i s ie . I l s é t a i e i t . 
pour ce t te opération l iasses d a n s les apparte
m e n t s de la receveuse , afin de ue pas être 
v u s du public v e n a n t a a bureau. 

Puis, il glissa dans l'angle Intérieur une 
aiguilla A tricoter peur en décoller l n plis, 
ouvrit la lettre sans la déchire et n tir» 

la feui l le çu'il se bâta de parcourir. 
I! la montra A Maurice qui , l 'ayant lue, 

la passa an Subst i tut . 

— Cela nous stifHt. Madame. Ut ce dernier. 
Lxcuseic-uous du dérangement , nous a l lons 
prendre copie de cette lettre en vous recom-
uiandiiut Jo secret Je plus abso lu sur cet t • 
opération de just ice . Nous la remet trons en
suite dans son cuve o p p e et vous l'acheminerez 
a v e c le res te d u courrier vers s a dest inat ion . 

Ce fut rapidement f a i t : la gent i l le fonc
t ionnaire aurait bien voulu bavarder quel
que peu a v e c les m a g i s t r a t s mats ils é ta lent 
trop pressés de cont inuer leur ebquMc pour 
s 'attarder A d'inuti les paroles. 

Après l'avoir encore remerciée, i l s la quit
tèrent , sa luèrent e t repartirent vars 1« Loup, 
sa ines par l e s braves g e n s Intrigués par 
ça va e t v ient mys tér i eux d a n s Mur tran
quille v i l lage . 

Lorsqu'i ls furent réunis d a n s le sa lon de la 
villa des Gorges , i ls é ta lèrent d e v a n t eux . 
sur u n e table, h? papier t i a n v * d a n s la poche 
d u c a d a v r e de Somali . qu'ils a v a i e n t , A la 
poste , comparé a v e c rtsrigtnal de la le t tre 
copiée. 

Ha n'avaient en a a e n n doate ; l es tsenx 
écritures é ta i en t Ident iques , Us l ' a t a l e n t 
formel l ement c o n s t a t é , c ' é ta i t tssme bien 
l ' t s sas s ln de Sovnalt qni avert réelttré ce sin-
l'tilier m e s s a g e : 

t Les jouraanx t 'oat peut -ê tre appris son 
arrestat ion. U touchai t au but lorsqu'il a é té 
pris. 

< A c e t t e heur* il e s t encore détenu A U 
caserne du Bar. Le juga d' injtrnet loa l'a 
longuement interrbgé ; U BtftyJtM.it « a * l i n » 

t rrogatolre se poursuivrait deauuiu. J e l e 
cruis car les m a g i s t r a t s ne sont pas repart is . 

» Selon les r e n s e i g n e m e n t s que J'ai p u 
obtenir, ils se préoccupent des c o m p l i c e s 
qu'il n'a pas voulu dénoncer. Il ne les « é n o n 
cera pas. Cette nuit j espère ie dél ivrer et 
le r' lûirv nn grand s i lence , selon nos accords. 

« Que faut-Il faire | lX>ls-je continuer la 
lutte ; j ' a t t e n d s des instruct ion* toujours A 
la m ê m e adresee que je te rappelle : Xi»""s 
poste res tante Central X. V. 7.. M*. 

— Il n'y a pus île s i i t n a i u . . . 
- C'est mo ins dunjrovon-:. -Mais dis moi , 

Maurice, nous t enons l 'aveu c e la prcuiédi 
tat lon ! i l s me paraissent décidés s ta gail-
lards-lA : 81 je comprends bien. Us ne se -
raieat que deux qui auraient empto .Vs So
mali. Kt l'un d'eux, le X. Y. r.. 3«n porte res
t a n t e A n n e c y , a ins i que portait l 'eaveloppe, 
doit ê tre le che f et le principal intéressé . 

— C'est probable, maintenant nous Jouons 
sur le velours : n es t -ce pas Monsieur P o r 
ta i ? 

— C'est l'abc du métier : on n'aura qu'A 
survei l ler t A n n e c y la personne qql Tiendra 
retirer c e aaeamuM. 

— A Xiee éga lement , a jouta Maurice , o n 
a-ira ainsi lea d e n t bMrdltn aa*j« ta moindre 
il.fHrnll,'. 

— Dn moins U faut l'espérer. Ht Georttai 
toujours «oaclens ! 

Le* jeunes tilles n'étaient pas encore ren
trées, lie substitut était reparti avec le bon 
greffier. Seuls tous deux, les deux amis 
«piaieat sur la routa tout* Manche, chaude 
d poaasvêre. la retour de leurs âancées. 
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